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 Lorsque nous affirmons que la quantitÃ© de              travail qui permettrait d'assurer Ã  tous un revenu social
maximal              diminue, nous employons revenu social maximal et travail dans un sens              qu'il conviendrait
de redÃ©finir.

Sans mÃªme prÃ©tendre et de loin Ã©puiser              ce seul sujet, nous nous limiterons aujourd'hui au mot travail.

Convenons que. ce terme a pris au cours des siÃ¨cles              des sens si divers et si variÃ©s que nous devrions
toujours              le faire suivre d'au moins un qualificatif en vue de mieux nous expliquer.              Ainsi Jacques
Duboin avait-il Ã©tÃ© amenÃ© Ã               toujours accoler au mot besoins le qualificatif solvables afin de             
mieux imposer cette Ã©vidence que la production capitaliste              est uniquement orientÃ©e vers la satisfaction
d'une demande              bien particuliÃ¨re, celle pourvue de moyens d'achat, Ã               l'exclusion de toutes les
autres.

CommenÃ§ons donc par exclure de notre affirmation              liminaire tout ce qui a trait au travail autre que le
salariÃ©              ou oligÃ©. Toute occupation choisie s'apparente Ã  une              distraction, un loisir ou au
bricolage, elle n'est pas destinÃ©e              Ã  satisfaire un besoin vital. Ces occupations ne sont Ã©videmment         
    pas appelÃ©es Ã  dÃ©croÃ®tre, mais, au contraire,              Ã  occuper une partie de plus en plus grande de notre
vie ; quelques-unes              sont et seront mÃªme en forte augmentation jusqu'Ã  relÃ©guer             
progressivement le service social, uniquement en temps bien entendu,              Ã  un rang Ã©quivalent Ã  celui du
service militaire              actuel. Bien qu'il dÃ©pense une certaine Ã©nergie et mÃªme              peut-Ãªtre beaucoup,
bien qu'il emploie souvent les mÃªmes              instruments que ceux de l'ouvrier, de la dactylo, du musicien, du         
    poÃ¨te, du romancier, du peintre, du joueur de football, etc...              l'amateur ne travaille pas, il ne se repose pas
non plus, il n'est              pas oisif, il satisfait une attirance et quelquefois une passion pour              une activitÃ©. Le
professionnel lui, travaille pour une rÃ©tribution.

"Tu gagneras ton pain Ã  la sueur de ton              front" la malÃ©diction dont le crÃ©ateur aurait accablÃ©             
Adam et Eve et leurs successeurs en les chassant du paradis terrestre              n'est plus admise. Quelques-uns en
sont encore tellement imprÃ©gnÃ©s              que dans un temps oÃ¹, grÃ¢ce Ã  son ingÃ©niositÃ©,             
l'homme a rÃ©ussi Ã  se libÃ©rer en grande partie              de sa tÃ¢che Ã©crasante, ils voudraient faire travailler     
        plus et plus longtemps. En temps d'abondance potentielle, ils prÃªchent              l'austÃ©ritÃ© (pour les autres).
Raymond Barre n'a jamais              acceptÃ© la retraite Ã  60 ans dont il n'a pas voulu faire              bÃ©nÃ©ficier les
travailleurs. Pour FranÃ§ois de              Closets, le "toujours plus" ne s'applique pas, comme on              pourrait le
supposer, aux profiteurs, aux financiers, aux spÃ©culateurs              et autres parasites de la sociÃ©tÃ©, mais aux
salariÃ©s              qui ont arrachÃ©, par la lutte, quelques pauvres avantages.              Il incite Ã  travailler davantage
(1). Il serait sûrement              en accord avec ce dirigeant qui apprÃ©ciait ainsi l'un de ses              subordonnÃ©s :
"Mauvais agent : prend tout son congÃ©,              part Ã  l'heure".

Redoutable pouvoir que celui du supÃ©rieur              dans le systÃ¨me dÃ©fendu par de Closets de l'avancement      
       au soi-disant "mÃ©rite". Il est sûr que les              entreprises franÃ§aises seraient plus compÃ©titives si             
l'on en revenait Ã  la semaine de 72 heures, au travail des              enfants, Ã  l'absence de congÃ© annuel, de
salaire minimal              et de couverture maladie. De Closets et autres de la Taille seraient              heureux, sauf si
ces mesures s'appliquaient Ã  eux et aux leurs.              Ils pourraient ainsi prÃ©tendre par un nouveau paradoxe
dont              lis sont si friands que plus le personnel travaillerait, plus les              entreprises pourraient embaucher
et crÃ©eraient des emplois.              C'est ainsi, il est vrai, que les firmes nippones, malaises, de Hong-Kong             
et de Macao se dÃ©barrassent de leur chÃ´mage et l'exportent              en Europe et en AmÃ©rique du Nord.
HÃ©las, Messieurs,              il faut croire que cette mentalitÃ© ne s'impose plus au Japon,              en attendant
d'autres pays, puisque le chÃ´mage commence Ã               y apparaÃ®tre.
 Heureusement, car la concurrence acharnÃ©e qui mÃ¨ne Ã               la guerre Ã©conomique, puis Ã  la guerre tout
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court, menacerait              notre planÃ¨te d'un holocauste, dÃ©finitif celui-lÃ .

A l'inverse, la rÃ©duction simultanÃ©e              du temps de travail dans tous les pays s'est gÃ©nÃ©ralisÃ©e,           
  progressivement, de fait. Non concertÃ©e, c'est dommage, car              l'avenir est Ã©videmment Ã  des mesures
sociales de cet              ordre, aux plans europÃ©en et mondial, ce qui rÃ©tablirait              des conditions
Ã©quitables de rivalitÃ©s tant que durera              le rÃ©gime capitaliste.

MÃªme si nous ne discutons que du travail salariÃ©              ou obligÃ©, la quantitÃ© requise par la production
capitaliste              en temps de progrÃ¨s technique ne se dÃ©duit pas clairement              des statistiques. Les
statisticiens comparent des unitÃ©s variables              comme le nombre d'emplois au cours de longues pÃ©riodes
oÃ¹              la durÃ©e annuelle du travail a diminuÃ© considÃ©rablement.              Ils manipulent des taux de
production comprenant pÃªle-mÃªle              des biens utiles, inutiles ou nuisibles de toutes sortes exprimÃ©s            
 d'ailleurs en monnaies fluctuantes, rendues constantes de maniÃ¨re              trÃ¨s discutable. La prÃ©tention des
Ã©conomistes              Ã  parler de la croissance au dixiÃ¨me pour cent prÃªte              Ã  un Ã©norme Ã©clat de rire
lorsque l'on sait comment              cet indice est obtenu.

Les chronomÃ©treurs chargÃ©s, dans certains              ateliers, de dÃ©terminer le temps nÃ©cessaire Ã               la
fabrication d'une piÃ¨ce ou Ã  son montage, savent              bien qu'il ne faut pas confondre temps passÃ©, activitÃ©
             rÃ©elle et efficacitÃ© maximale. Les comparaisons imprÃ©cises              sont erronÃ©es, quelquefois
volontairement, Ã  l'exemple              du nombre d'emplois "perdus" durant le passage au pouvoir              de tels
politiciens ou partis : avant et aprÃ¨s la semaine de              39 heures, la retraite Ã  60 ans ou la suppression de
l'autorisation              administrative de licenciement.

Les rÃ©percussions sont difficiles Ã               saisir en raison des interactions de ces mesures l'une sur l'autre            
 et de leurs effets plus ou moins diffÃ©rÃ©s. Dans son              livre "La machine et le chÃ´mage" (2) auquel nous
nous              sommes dÃ©jÃ  rÃ©fÃ©rÃ©s, Alfred Sauvy              prÃ©tend rester objectif. Il n'en qualifie pas moins
d'optimistes              les Ã©conomistes qui pensent que le progrÃ¨s technique              n'est pas forcÃ©ment liÃ© Ã 
une diminution globale              du nombre d'emplois et pessimistes, les autres. Jugement a priori,              contraire
Ã  toute dÃ©marche scientifique. MalgrÃ©              sa rÃ©fÃ©rence, il ne rÃ©ussit pas pour autant Ã               donner
nettement raison aux premiers sauf en France de 1896 Ã               1926 !
 Si la quantitÃ© de travail dit manuel (il ne l'est jamais complÃ¨tement)              est difficile Ã  mesurer, que dire du
travail intellectuel !   : artistique, littÃ©raire, philosophique, d'Ã©tude, etc...              Quelques exemples montreront
l'Ã©tendue immense des acceptions              du mot travail et de ses dÃ©rivÃ©s. Le mÃ©tal travaille,             
l'argent travaille, travailler son style, la fiÃ¨vre travaille              le malade, celui-ci est travaillÃ© par le dÃ©sir, cette    
         femme qui accouche est dans la salle de travail, ce candidat a prÃ©sentÃ©              un travail estimable, je
travaille Ã  perte, travailler les              esprits, travailler une pÃ¢te, c'est un travailleur, un bourreau              du
travail, le travail au noir, etc... Si l'usage ne les avait point              imposÃ©s, on souhaiterait que le mÃªme terme ne
serve pas              dans des sens aussi variÃ©s et gÃªnants pour ceux qui,              comme nous, cherchent Ã 
clarifier l'Ã©conomie. Ce n'est              donc, il faut l'admettre, que poussÃ©s par une envie de simplification             
abusive et sous la pression de syndicats archaÃ¯ques, que les              gouvernements ont fixÃ© des rÃ¨gles trop
gÃ©nÃ©rales              sur la durÃ©e hebdomadaire du travail et l'Ã¢ge de la retraite              notamment.

L'unitÃ© lÃ©gale. d'Ã©nergie, de              travail et de quantitÃ© de chaleur n'est pas par hasard la mÃªme   : le
joule. C'est le travail produit par une force de 1 newton : unitÃ©              de force Ã  1 kilogramme force sur 9,81 dont
le point d'application              se dÃ©place de 1 m (unitÃ© de longueur) dans la direction              de la force.

Selon le principe que tout produit rÃ©sulte              du travail, il est tentant de proposer l'utilisation de cette unitÃ©     
        comme monnaie pour les Ã©changes et la mesure de la valeur,              cela aurait le mÃ©rite de soustraire
l'unitÃ© aux variations              inadmissibles constatÃ©es actuellement. Mais il faudrait pour              cela sortir du
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systÃ¨me financier actuel.
 Il conviendrait aussi de trouver un Ã©quivalent Ã©conomique              entre la matiÃ¨re et l'Ã©nergie. En 1827, le
baron Dupin              avait dÃ©jÃ  envisagÃ© de mesurer la puissance des              nations suivant le barÃ¨me
curieux : 1 homme = 1 Ã¢ne, 1              cheval = 7 hommes.

"Vu dans son temps, Ã©crit A. Sauvy Ã               ce sujet (3), ce compte n'est pas plus extravagant que certaines de  
           nos opÃ©rations contemporaines de comptabilitÃ© nationale.              Il a, au moins, le mÃ©rite d'Ã©chapper
aux comptes monÃ©taires              et de confirmer l'idÃ©e de multiplication du pouvoir de l'homme..."             
ajoute-t-il, avec notre assentiment.

Il faudrait effectivement noter que la puissance              moyenne de l'homme estimÃ©e Ã  75 watts (75 joules par     
        seconde) en l'absence de toute aide, a Ã©tÃ© multipliÃ©e              par 2 en 1875, 4 en 1901, 8 en 1914, 80 en
1935 et 460 aujourd'hui              dans les pays industrialisÃ©s. Ainsi, le rendement du travail              humain s'est-il
accru suivant une courbe exponentielle grÃ¢ce              aux esclaves automatiques mis Ã  sa disposition en raison
de              l'apport des sciences et des techniques. Il ne faut pas l'oublier              lorsqu'on juge des possibilitÃ©s
d'instauration d'une Ã©conomie              distributive. Ce qui Ã©tait socialisme utopique du temps de              Fourier,
de Babeuf et mÃªme de Marx est devenu un socialisme              rÃ©aliste Ã  prÃ©sent.
 Le travail serait-il donc une source de satisfaction ? Oui, pour ceux              qui ont un emploi gratifiant, non pour les
autres ; oui pour ceux              qui le recherchent, non pour ceux qui le subissent et ils sont trÃ¨s              nombreux. Il
est exact que c'est un "statut social" reconnu              comme tel par qui l'a divinisÃ© ; mais s'il l'est, c'est seulement  
           dans la mesure oÃ¹ il reste nÃ©cessaire. S'il devient              un moyen de domination, il faut le rÃ©prouver. Il
est vrai que              c'est un moyen d'accÃ¨s aux connaissances et d'expression personnelle,              mais le loisir
choisi l'est Ã©galement et mÃªme davantage.              Pensons aux Ã©crivains, aux mÃ©decins, aux chercheurs...   
          mais aussi aux balayeurs, aux Ã©boueurs, aux vidangeurs, etc...              La perte de l'emploi est en tout cas
une tragÃ©die pour la plupart              de ceux qui en sont victimes dans ce rÃ©gime.
 Ce qui fait que la production ne distribue plus le pouvoir d'achat              nÃ©cessaire Ã  son Ã©coulement avec
pour consÃ©quences              le chÃ´mage, le racisme, la course aux armements classiques et              atomiques, le
terrorisme, etc... c'est donc bien que la quantitÃ©              de travail de toutes les sortes, physique ou intellectuel,
mais seulement              de travail humain obligÃ© ou salariÃ© diminue, Ã               cause de l'assistance
automatique dont nous venons de parler. Qu'on              ne nous objecte plus que cette constatation est
dÃ©mobilisante,              amorale et dangereuse pour l'Ã©conomie nationale et pour l'individu.              C'est une
rÃ©alitÃ©, plutÃ´t rÃ©jouissante.              Qu'on ne confonde plus le travail obligÃ© avec le travail choisi.             
L'Ã©puisement et l'abrutissement, la culture et l'enrichissement              des facultÃ©s peuvent rÃ©sulter de l'un et
de l'autre,              mais si le premier est rude et pÃ©nible, le travailleur ne peut              pas, dans la plupart des cas,
s'y soustraire ; alors qu'il devrait              pouvoir opter Ã  son grÃ©, ou presque, pour l'agrÃ©ment              de l'autre.

 (1) Emissions TV "L'enjeu" TF1, jeudi              14 mai et radio "Ecran total" France Inter du vendredi 15              mai.
 (2) Dunod, 1986.
 (3) Voir l'ouvrage citÃ© ci-dessus.
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